
L'Hygiène de l'assassin, ou la lecture instigatrice

d'éthique américain a introduit, en 1979, la notion de
"préembryon" pour désigner l'embryon de moins de
quatorze jours. Comme l'écrit Jacques Testard, "la
dimension dramatique de l'avortement engage la re-
sponsabilité et la douleur des individus, tandis que le
tri des oeufs les annule" (p.271). Nous semblons ainsi
enfin accéder à un eugénisme de la "non-souffrance"
(p.238).

3) Les interdits nécessaires
Un nouvel eugénisme se profile à l'horizon. Il semble
beaucoup plus humain que l'eugénisme classique,
puisque ce ne sont que des "préembryons" qui font
l'objet d'un tri. De plus, il permet d'éviter la pénible
situation dans laquelle se trouve des femmes qui
doivent avoir recours à un avortement pour des
raisons thérapeutiques.
A cela s'ajoutent deux faits sociaux. D'une part, il y
a le désir de la perfection, qui hante les esprits de
nombreux parents, désir en partie stimulé par la re-
cherche médicale et génétique. D'autre part, les dé-
penses sociales de prise en charge des personnes att-
eintes de maladies génétiques ou dues à des prédis-
positions génétiques, qui vont croissant. Dans une
telle situation, des parents refusant le tri des oeufs ne
risquent-ils pas d'apparaître comme des gens irre-
sponsables?

Placé devant cette situation, Jacques Testard ose aller
contre le courant, et il ose remettre à jour la vieille
notion d'interdit que notre civilisation semble de plus
en plus ignorer. Je cite ici l'un des passages à mes

yeux les plus importants du livre de Jacques Testard:
"Il importe aussi qu'on se souvienne que la démocra-
tie n'est pas le lieu de mise en acte des fantasmes
individuels ou collectifs. La civilisation ne perdure
que par les interdits qu 'elle ose proclamer. Ces in-
terdits cimentent les rapports entre les hommes et
ceux de l'ensemble des hommes à leur humanité. Il
est temps d'affirmer, devant la biomédecine triomp-
hante, que tout n'est pas possible, de se convaincre
qu'il est des libertés liberticides. Ainsi la licence
qu'on s'accorderait pour décider de l'humain
comme d 'un matériel, et pour hierarchiser les per-
sonnes selon la valeur fonctionnelle attribuée à leur
organisme." (p.270)

Je crois que ces propos de Jacques Testa rd cernent le
problème essentiel de notre civilisation. La reproduc-
tion médicalement assistée et le génie génétique
doivent être pour nous une occasion de redécouvrir
une notion essentielle pour toute civilisation: celle,
fondamentale, d'interdit. Il y a certaines choses qui
ne doivent pas être faites; les individus doivent réap-
prendre à maîtriser leurs désirs et ils ne peuvent le
faire que dans le cadre d'interdits véhiculés par leur
culture.

Norbert Carnpagna

A toutes les personnes intéressées par la procréation
médicalement assistée, je signale qu'aura lieu le
jeudi 18 mars, à 20 heures, au Centre universitaire
de Luxembourg, une conférence sur ce sujet très
actuel.

Le premier livre d'Amélie Nothomb, jeune écrivain
de vingt-cinq ans, est surprenant de maîtrise. Il est
aussi, seul indice peut-être de la jeunesse de son
auteur, bien ancré dans son époque, avec pour fonds
d'actualité la guerre du Golfe, et pour acteurs des
journalistes en quête de scoops.

Un prix Nobel de littérature âgé de 83 ans, Prétextat
Tach (qu'on prononcera plutôt "tac" que "tache"),
apprend et fait savoir à la presse qu'il est condamné
et n'a plus que deux mois à vivre... Cinq journalistes,
triés sur le volet, viennent tour à tour essayer de dé-
mystifier le personnage, qui, atteint d'obésité, se
cloître chez lui et a cessé d'écrire depuis de nombreu-
ses années.

Sur fond de guerre internationale, l'écrivain va mener
sa propre guerilla et régler ses comptes avec ses lec-
teurs, qu'il exècre car ils ne l'ont, selon lui, jamais
compris, sinon jamais lu. La rencontre, à chaque fois,
tourne en duel. Enonne et menaçant tel une bête de
corrida, Prétextat, faussement placide, lisse comme
un foie, n'offre aucune prise à son adversaire. Usant
de fausse bonne foi et de vraie mauvaise volonté, il
mettra K.O. ses quatre premiers interviewers. Le cin-

quième, ou plutôt la cinquième, une femme, aura le
courage de saisir le taureau par les cornes. Et de le
pousser, lui personnage écoeurant, au bout de l'éco-
eurement (au sens propre). Nina, c'est son nom, a su
le lire, et a su lire en lui.

La première moitié du livre, qui rapporte les quatres
interviewes Clash et montre commuent le vieil obèse
ne fait qu'une bouchée de ses visiteurs, n'est là que
pour préparer et introduire la seconde, celle, autre-
ment prenante, consacrée au dialogue Nina/Prétextat.
Le titre un peu obscur du livre ne prendra sens qu'à
la fin, en même temps que sera révélé le secret qui
(ré)unit Nina, jeune fille intrépide au coeur froid, à
Prétextat, vieux garçon à l'esprit maléfique.

L'Hygiène de l'assassin, c'est en fait un policier qui
ne se nomme pas - Nina, par sa lecture instigatrice,
forçant Pretextat à passer aux aveux - doublé d'un
essai un peu moralisateur sur "la seule et bonne façon
de lire" (le sujet est à la mode). Prétextat, bien
entendu, n'est qu'un prétexte; il représente tous les
auteurs célèbres et incompris. Quant à Nina, elle
incarne la lectrice idéale, celle qui est capable de lire
entre les lignes.
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Amélie Nothomb, elle, sait lire aussi bien qu'écrire,
cela se voit tout de suite. Elle connaît Tournier: la
laideur de l'adolescence, le refus de la sexualité...;
elle cite Céline, Montherlan, Hugo, Zweig. Elle-
même nous offre un véritable morceau d'anthologie:
sa théorie des organes de l'écrivain, qui risque de ren-
contrer la censure avant de figurer un jour dans un
manuel scolaire. Dommage, car elle est pleine de bon
sens, et redore le blason de la profession, qui en a bien
besoin.

Outre les mauvais lecteurs, Tach dénonce les préju-
gés, les clichés, les formules, et la mauvaise foi qui
semble caractériser notre époque. A travers sa hargne
et sa haine, on devine la justesse de ses jugements.
Mais n'allez surtout pas me faire dire que c'est là que
réside le "message" du livre d'Amélie Nothomb. Ce

serait tomber dans la trivialité. Le narrateur, lui, évite
constamment cet écueil. Le style est changeant,
parfois précieux (avec notamment des répliques en
latin), mais toujours précis, avec une grande richesse
dans le vocabulaire; ici on n 'hésite pas non plus
appeller un chat un chat. Le dialogue est pratique-
ment l'unique forme de narration utilisée; questions
et réponses s'enchaînent pour faire accélérer le
rythme de la lecture et lui donner une progression
logique (plus les questions seront pertinentes, plus les
réponses seront longues). Une lecture "emballante"
vrai dire, jusqu'à la révélation finale.

L 'Hygiène de l'assassin, Amélie Nothomb, Albin
Michel, Paris 1992.

Enarr_puelle Travostino

Le GRIP, Institut européen de recherche et d'infor-
mation sur la paix et la sécurité, publie d'une part des
livres de vulgarisation, d'autre part des dossiers sur
les grands thèmes sur lesquels portent ses travaux.
Le dernier titre paru au GRIP est:
- "Les conflits verts. La dégradation de l'environne-
ment, source de tensions majeures."
Parmi les derniers dossiers parus en 1992, en rapport

Conversion par la reconquête?
500 ans après le débarquement des Européens sur le
continent américain, quelle histoire de l'Eglise peut-
on retracer entre colonisation et évangélisation'?
L'Info-vidéo-center et la coordination "Amériques,
500 ans et après..." proposent deux conférences et un
film sur ce sujet à I Info-vidéo-center:

propositions dc

avec notre numéros spécial réfugiés:
- "La yougoslavie désintégrée";
- "La politique étrangère européenne: de Maastricht
à la Yougoslavie".
Si l'une de ces publications vous intéresse et que vous
voudriez en faire une recension dans forum, envoyez-
nous vos nom et adresse: forum, 3 Grand 'Rue.
L-1663 Luxembourg.

Conférence_

- "Le royaume de Dieu sur la terre, les missions jé-
suites au Paraguay", conférence de l'historien Jean-
Paul Duviols, le lundi 8 mars à 20 heures;
- "Peuple de Dieu en marche, I 'Eglise catholique au
Brésil", film, le mardi 16 mars à 20 heures;
- "Une expérience au Pérou", conférence du père
Jean-Max Hugues_ le lundi 22 mars à 20 heures.
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Kardinal vH Kuba helfen

Kardinal Roger Etchegaray, Präsident
der päpstlichen Rate "Justitia et Pax" und
"Cor unum", rief zum Abschluß seines
Kubabesuches die Weltöffentlichkeit zu
humanitärer Hilfe angesichts 'extremer
Not' auf der Insel auf und riet dazu, sich
auch von dem bestehenden, von den USA
verhängten Handelsembargo gegen Kuba
nicht einschüchtern zu lassen. In einem
dreistündigen Gespräch mit Staatschef
Fidel Castro bat Etchegaray die kubani-
schen Behörden, der katholischen Kirche
'mehr Freiraum für ihren Dienst zugun-
sten der Armen' einzuräumen. Konkret
schlug er eine Verteilung der Hilfsgüter
durch die Caritas vor, was von der kuba-
nischen Regierung bisher abgelehnt
worden war.

in: Publik-Forum, Nr. 1/15.1.1993

Vorrang für Militärmächte

Nach einer Studie von Mitarbeitern der
Weltbank erhalten die bedeutendsten Mi-
litärmächte der Dritten Welt mehr Ent-
wicklungshilfe aus dem Westen als arme
Staaten, die kaum Geld in die Rüstung
stecken. Danach hatten 13 Entwicklungs-
länder mit den höchsten Militärausgaben
zwischen 1978 und 1989 rund 5,9 Milli-
arden US-Dollar an westlicher Finanzhil-
fe erhalten. Die 35 Staaten mit dem nied-
rigsten Verteidigungshaushalt mußten
sich zusammen Entwicklungsgelder in
Höhe von 5,3 Milliarden US-Dollar
teilen. An der Spitze der meistbegünstig-
sien Länder der Dritten Welt standen:
Irak, Vietnam, Ägypten, Syrien, Angola,
Lybien, Jordanien, Laos, Jemen, Iran, Ät-
h iopien, Mosambik. Die Studie der
beiden Weltbankexperten gilt als privat,

sie gibt nicht die offizielle Position der
Bank wieder.

in: Publik-Forum, Nr. 1/15.1.1993

Presserat macht sich erneut lä-
cherlich

Forum berichtete wiederholt von den
Schwierigkeiten, die der Presserat der
Wochenzeitschrift "GréngeSpoun" berei-
tet, uni deren Mitarbeitern die Pressekarte
auszustellen. Im dritten Anlauf erteilte er
am 19.2.93 zwei weiteren Redakteurin-
nen eine Karte, aber nicht der fünften
Antragstellerin, so daß die Zeitschrift
weiterhin nicht über fünf Journalisten
verfügt, die laut Staatsminister erforder-
lich sind, um in den Genuß der Pressehilfe
zu gela ngen.

Inzwischen hat zwar die "Grenge-
Spoun"-Kooperative beim Staatsrat Be-

42 forum nr 142


